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AUPRES DE L’ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

D'ordre de mon gouvernement, j’ai l’honneur de vous demander de bien Vouloir 
convoquer d’urgence le Conseil de dcurité pour qu’il puisse examiner la grave 
situation qui prhaut en ce moment dane la partie nord de mon pays, occupée par la 

Libye voisine. 

En effet, outre l’occupation flagrante et inadmissible de la rhgim 
septentrionale, grande de 550 000 kildtres earrh, les inp&temeo p@tp(tUelleS 
4rne lee l ffairecr int&ieures et ert6rfeutee & lr Mpublique du Tchad, 186 aotee 
rigeth d'agression, 86 d&strbilfs8tion et de tertori8m dans mon PH~# le hi- 
terroriste et wp8noianniste de Tripoli vient de frmchir un autre pas drno 
l'escaltie de la guerre en proc&ant i un maeibacte oyethatique et collectif des 
populationo civile0 innocentes ae la zone occupde, 

Bur inf&ructions de mon gouvegneœent, je tiens & faire i ce oujet une 
Béclarrtion devant le Conseil a0 dcuritb. 

Je vou0 prie de trouver ci-joint un lnhorandum y affhent i aisttibuet corne 
4ocument du Canaeil. 

Repr/sentant wrmanentf 

(Signb) mhomat Ali ADDUH 

86-30194 8042T (F) / . . . 
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Annexe 

Mémorandum daté du 13 novembre 1996 

L’occupation militaire libyenne du nord du Tchad a commencé en 1972 par ce qui 
est communément appelé “la bande d’Aousou* , en fait, une rdgion d’une superficie de 
114 000 kilombtres carrés. Depuis lors, cette occupation n’a cessé de s’étendre, 
atteignant en août 1983 550 000 kilomètres carrés, soit toute la Préfecture du 
BoCkou-Ennedi-Tibesti, à l’issue d’une offensive militaire tant aérienne que 
terrestre d’une envergure sans précédent. 

Depuis cette date, la Libye renforce quotidiennement sa présence militaire en 
construisant des aérodromes capables d’accueillir tous types d’appareils 
militaires, en installant des systémes de communication et de défense sophistiqués. 

Dans le même temps, l’administration civile libyenne s’est installée. La 
*libyanisation” du nord du Tchad est ainsi entamde par la destruction de toute 
identitd tchadienne, l’imposition de la langue arabe au lieu et à la place du 
français, du livre vert comme seule philosophie politique et celle du dinar libyen 
comme seule monnaie d’6change. 

Qui plus est, leo oacupents libyens ont otganfsll les d/portationS des jeunes 
femme et des enfante et le pillage du batail et des resâ~)rooS naturelleS de 1s 
rang caou*. 

Pluo rdoemnwnt, lee libyen@ ont entrepris d’endler de fotoe leo hwœeS 
wlidee dans la “ligion ielamfquew , une areée de metcenrireo de toute6 
netionrlltér~ les populations en sone occup(e, exc6d6er par la préeenoe libyenne 
dont elles ont prir ccmscienoe du danger , a0 mont rivoltéeo contte l’occupant. 
Ce feirant, elles ont, per un rurrrut netionaliete, voulu 8e libérer du joug libyen. 

Comm on pouvait n’y rttendre, la réaction libyenne fut brutale et oauvege t 

- H0rsacres collectifo; 
- PopulationS d&pottkot 
- P8lmerafes incen8i4er. 
- dtail d6cimd. 

Le Borkou-Ennedi-Tibesti est aujourd’hui une terre de d&olation. Les 
resc&s de cet enfer ont provimirement trouv& refuge dan@ les montagnea. Maie l& 
ami, ils Sont VOU&S b une mort lente tant par la faim, la soif, le froid que la 
chasse & l’honnne que pratique l’occupant. 

Et le calvaire der populations de la zone occupde continue ces jours-ci prr 
dem bombardements akfeno et terrertres intensifs de toutes les localitds de la 
région, et plus partlculibrement Gourma , Goura et Dunianga avec des bombardierr 
sukhoi et Tupolev 22, des chars et de l’artillerie lourde. 

/ *.* 
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Ces actes de bakbarie, de sauvagerie et de g&wcide que l’occupant libyen est 
en train de perpkrer contre des populations civiles sans ddfense ont conduit le 
Gouvernement de la tipublique du Tchad B porter ZL la connaissance de la communauté 
internationale la grave situation ainsi cr66e afin qu’elle prenne se8 
responsabilit6s en exerçant des pressions sur le r&ime libyen pour l’amener & Y 
mettre iddiatement fin et & retirer ses troupes d’occupation sans dallai du 
territoire tchadien. 

-m-s- 

/ . . . 


